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intérêt du 4 %, à l'instar des caisses d'épargne, banques ou
autres établissements financiers.

L'épargne est une belle chose, sans doute, mais elle ne revêt
aucun caractère obligatoire et est assez difficile à pratiquer par
les individus mous ou enclins à la dépense; tandis qu'avec
l'assurance, c'est l'économie forcée doublée d'un sentiment de
sécurité qui procure la paix du cœur, prolonge la vie et en fait
le bonheur. C'est sous l'empire de cette pensée que je me suis
permis de rompre une lance en faveur de l'assurance sur la
vie, persuadé que quelques-uns de mes collègues voudront
bien partager mes opinions à cet égard et bénéficier à leur tour
des multiples avantages qui leur sont offerts.

A. Bondallaz, inst.,
membre de la Société « Patria ».
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IL© cours de 1® Sftrine,

(La Sarine et ses affluents sont représentés par des élèves de diverses
grandeurs.)

La Sarine. — J'ai quitté, à regret, mon berceau du Sanetsch. Après
avoir parcouru le pittoresque Gessenay, j'ai traversé en entier la belle
vallée du pays d'Enhaut. Et maintenant, dégagée des étreintes de la
Tine, je suis heureuse, en arrivant à Montbovon, de saluer le canton
de Fribourg, ma véritable patrie.

Mais, qu'entends-je Quel' est cet ami qui arrive précipitamment
de la montagne Eh quelle furie Qui es-tu

VHongrin. — Qui suis-je Moi... je suis l'Hongrin, émissaire du
lac Lioson. Jusqu'ici, je n'ai suivi qu'une vallée étroite et extrêmement

boisée.

La Sarine. — Voyageons ensemble et oublions la fierté de notre
première rencontre. Nous margerons de nos flots bleus les vertes prairies
et les gracieux villages de la Iiaute-Gruyère. Voici, près de nous, la
ligne à traction électrique qui met en communication la Haute-Gruyère
et Bulle avec les bords du Léman par les lignes Montreux-Montbovon
et Vevey-Châtel.

La Marivue. — Maman, permettez-vous à la petite Marivue de
s'unir à vous? Je descends de la Dent de Lys. Au-dessus d'Albeuve,
seulement, j'ai quitté les sombres gorges de l'Evi dans lesquelles je
m'étais engouffrée.

La Sarine. — Viens, petite turbulente : donne la main à ton frère
l'Hongrin et puis, en avant Voici Neirivue. Cette localité incendiée
le 19 juillet 1904, a perdu, comme Albeuve, son cachet si poétique
de village alpestre. Là, sur notre droite, vous apercevez Grandvillard,
délicieusement situé au pied du Vanil-Noir. Avançons encore, et regardez
de nouveau à gauche : c'est Gruyères dont le passé fut si glorieux.
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La Trcme. — Je suis la Trême et vous apporte le salut du lier Molé-
son. Avant de vous rejoindre, je me suis promenée à travers les grandes
et belles forêts qui, autrefois, appartenaient aux Chartreux de la Part-
Dieu. Après avoir contourné presque entièrement le massif du Moléson,
j'ai traversé le bourg industriel de La Tour-de-Trême et recueilli, près
d'Epagny, les eaux de l'Albeuve.

La Surine. — Sois la bienvenue. Et maintenant, mes enfants, nous
allons dire adieu à la Haute-Gruyère...

Une voix arrivant de droite. — Vive lu verte Gruyère
La Sarine. — Qui crie
La Jogne. — C'est moi. Je suis la Jogne. Mon voyage a été long.

A peine sorti de la Dent de ltulh, j'ai été contrariée dans mon cours
par les sauvages Gastlosen. Les touristes qui séjournent à Bellegarde
et à Charmey ont savouré mes truites délicieuses. Plusieurs torrents,
entre autres le Javroz et le Motélon, m'ont apporté le tribut de leurs
eaux.

La Sarine. — Tu oublies de nous dire les services que tu as rendus
à l'usine élecLrique de Charmey et à la fabrique de chocolat Cailler en
les actionnant. Jetons un dernier regard sur Broc dont Bulle envie le
développement. Nous voici dans la Basse-Gruyère. Corbières que vous
apercevez là-bas sur votre droite, me rappelle le temps où mes rives
escarpées étaient surmontées de châteaux-forts presque imprenables.

La Sionge. — Bonjour, mère Sarine. Ne rebutez pas la Sionge votre
fille, qui, juisqu'ici, n'a reçu que des corrections. Sortie des marais
de Vaulruz, j'ai traversé les coquets villages de Riaz, Echarlens et
Vuippens. Les Alpettes et le Gibloux m'ont envoyé une parLie de leurs
eaux.

La Sarine. — L'impétueuse Serbache qui vient à notre rencontre a

été aussi endiguée. Descendue du Cousimbert elle a égayé ensuite le
grand village de La Roche. Pénétrons maintenant dans le district de
la Sarine auquel je suis lière de donner mon nom. Mais, auparavant,
confions une partie de nos eaux au tunnel de Thusy qui nous les rendra
au sortir de l'usine électrique de Ilauterive.

La Gérine. — Je vous apporte aujourd'hui, par exception, une masse
de matériaux provenant des terrains argileux que j'ai traversés. Les
gorges de Plasselb n'ont pu me retenir car j'avais hâte d'aller actionner
la papeterie de Marly.

La Glane. — Partie de Vauderens, je me suis dirigée constamment
vers le Nord-Est pour venir à votre rencontre. De tous mes affluents,
je n'ai retenu que le nom de la Neiriguo qui, au-dessous de Chavannes-
sous-Orsonnens, m'a apporté un tribut d'eau plus considérable que
le mien propre. Ne me confondez pas avec ma petite sœur la Glane,
le plus long des affluents de la Broyé. Admirez avec moi le magnifique
pont en pierre sous lequel je viens de passer.

La Sarine. — Je suis heureuse d'arriver à Fribourg en si bonne et
si nombreuse compagnie.

La Sarine et ses affluents en chœur. — Vive Fribourg, amie de la
religion, de la science et de l'industriel

I.e Gotteron. — Eh bonjour, où allez-vous si lentement
La Sarine. — Sois un peu moins bouillant, bambin 1 Et d'abord,

quel est ton nom
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Le Gmteron. — Je suis le Gotteron, un enfant du district de la Sin-
gine. Comme ma sœur la Gérine, je suis familiarisé avec le dialecte
allemand de cette contrée.

La. Sarine. — Viens, petit bout-en-train. Passons rapidement sous
le grand pont suspendu eL le viaduc de Grandfey. Saluons au passage
le brave ermite de la Madeleine et hâtons-nous d'arriver à Pensier où
l'amie Sonnaz viendra s'unir à nous.

La Sonnaz. — Je viens du lac de Seedorf. Avant d'arriver ici, j'ai
coulé à pleins bords au fond d'un riant vallon dont Belfaux est le
village le plus important.

La Singine. -- Permettez-vous à la Singine de voyager avec vous
Mes sources se trouvent au Ganterisch et au Lac-Noir. Je vous apporte
le salut de Neuenegg et de Laupen que l'histoire vous a déjà fait
connaître.

La Sarine. — En entrant dans ma maison, vous perdrez votre nom
car je veux rester... la Sarine 1

Tous les affluents en chœur (effrayés). — Qh maman, quelle est,
là-bas, cette immense rivière qui va nous engloutir Retournons en
arrière

La Sarine. — Non, notre cours est comme la vie de l'homme : le
berceau touche à la tombe. Mais, nous devons marcher toujours.

La Singine. — Dans un instant, nous mourrons
La Sarine. — Pas encore, ma fille. Il nous reste un long chemin à

parcourir. L'Aar va nous recevoir à bras ouverts pour nous présenter
au Rhin. Après avoir quitté la Suisse à Râle, nous traverserons les
riches plaines de l'Allemagne et de la Hollande pour nous jeter ensuite
dans la mer du Nord.

La. Jogne. — Maman, ne reverrons-nous plus notre beau canton
Devrons-nous dire un éternel adieu à nos Alpes chéries

La Sarine. — Non, tout meurt mais tout revit. La mer où nous allons
est une grande distribution d'eau. Sous l'action de la chaleur, nous
nous transformerons en légers nuages, et le vent nous ramènera sous
forme de pluie ou de neige, moi au Sanetsch, toi, petit Hongrin, au
lac Lioson et toi, Marivue, à la Dent de Lys.

La Trente. — Et moi au Moléson.
La Jogne. — Et moi à la Dent de Ruth.
Les autres affluents. — Et tous nous reverrons notre berceau. Quelle

joie
La Sarine. — Mes enfants, avant de quitter notre cher canton,

souhaitons que la paix et la prospérité lui soient toujours accordées
par le Ciel.

Tous en chœur. — Vive le canton de Fribourg Que Dieu le protège
toujours Paul Perriard.

— *-

PENSÉE

Le bonheur, c'est de savoir mettre son cœur à côté du
devoir. Octave Feuillet.
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